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bdavantage, poarvu que le: gouvernement at consent des” rt 


EE 


On devaït, st atténdra, dede. part, Pi une. partie de la bips 
périodi ek Jugement pagsionné et peu fondé sur 
ole (ots pags 


bare énumêres etipúf! tendent & girdtivie 'injustice’ det Fop 
tion'äd:l'arrste. alr- Slatrier à la'Belé 
El if! pi Bidhettent én é de a à ges as 



















































et _…% ‘ nedsstons à peu près équivalentes. De J ER: 
vaiple ged epuls longtemps les.journaux as tie Hon Heep AE Vitorlenss. $ âp B F.n'y & mul doute sur Vexactitude des aétails enne 

gtt ee bies nau, de l'industrie belge, ” ’avaient cessé ICL Jes points*d afeusatiori È 8 das’ Feittios6 “le ‘T'état- dès iflair té insëré d EN eN if 
de Jade inner. de Ja Ja politique. gomnierciale de la | A Atie do Lag jen sijde da nécessité olie eroi- ms po ires qui a été in ed 


John We moprbeillen À de Ja, Vierde, deesnedeeps: de sigudnn vordfgde oonamaerce ct Pindustrie 


dans le. cas où, dif odt E exceptiennel dont 
Jeuissent nt depie te, -herné ‘È-rous averti.| Ee 
vpe dn rompeatt. des. négoeiations ouvertes avec 


pi Labedpludlon urfspngerienks abai suits des aad ad: 


Le Ooster d'Anvers a: été mal. informé. we aus croyons pon- 
voir affirmer. que le gouvergement méerlandeis ne s'est jamais 
départi des réserves faites àl’ ‘époque où le-spstème des droits 
différentielsen Belgiguea óte:: adopt et ql&-commùnichtion 
: òffiéiellea. été faite-au gouveriiëmert belge dû projet bier ar- 
rêté de recoúrír aux mesures de réprêsailles dònt òn’ s’était ré- 
servé |’ application, si ce gouvernement, en révoguant la conces-. 
sion sur le café. et le tabac, forgait; le gouvernement nperlandais 
À y.reeonrir, Enfin, nious;tenons de bgane$ource düe lorsque ce: 
dernier-a eu connaissance du projet’ uneSimodifichtion 'du ré- 
gime des cafés javanhis en Belgique, l'intentión du gouverne- 
ent néerlandais a été'très-etplicitëment martifestée, * * - 
Paútll eondiäérer: 'oö'gfief nd Yáveù’ indireët de Vi inten-. 
ion’ dütitást efisté de ne pes, ‘fdtre la dernière modification, si si 
Je binet de Lá rare £ avait manifesié « encore plus tôt son, in- A RE 
Wen gal Sonra. Én, oa cs, iN edt, 1 prudent pent -ôtro do. ‚Fn vath los ipurohur balgess’ efiordeppnt ie. d'aitsibuer- Ipeà, 
Wax oette-opinianau- préalabìe., ‚Quand SOA lalonga- / rêté royal,du 5j janvier. à des motifs- auxduels persenhe | ne 
pre le cabinet deka! ah se Pl Ap er bongeri Get aarêté est thit.simplement ank iteskie: bipgen eli: 


Staats Courant, Ìe jour de la publication de l'arrêté rojal4 da 
5 janvier, En  Gönsultaat ce dopument, on pourra s se. epnvain:. 

q uyernement belge demandait argo | des. 
Pays-Basdenpureaur sacrifices, en lui offrant senlesaantkesatin: Ì 
tiert de l'exception en faveur des cafés j javanais,: st widsédues 
tion de droit sur les‘tapis de pail de. vaäche:- Ie gourernettent. 
néerlandais n'a pas vóalú acteptér:tette offré,rnaisil d. deriändé’ 
un cadre plus large pour les nêgociations. Dans son syslèmé., 
il ne pouvait accepter les-propositions faites. Or, dn Íe denjande, 
quel grief sérieux cela conbtitue-t-il?. Ort. disentait ; avant, tout, 
les bases de la négociation , et certes les ‘offres faites par’ kp Böl- 
gique, ne pouvaient …être-tansidérdes oonimestktisfaiseniet ; 
puisqu il: piavait.désaceord- total sur la mariière d'entisager la 
question du régîtne exceptionneldes:cafés. : - 

La valeur des principaux griefs da Cogrrier, d' Ancers se, ré- 
duit ainsi à fort. peu de chose. Quant à réfuter, Jes: dötails conte= 
nus dans l'exposé publié dans le Staats. Courant dm, peawiers 
il ne s'en occupe pas. Le Journal de Bruxellea 3 promet à cet 
| égard: des chifftes et despréuves concluantes'; nwas to Stad 


dans avec une confiance entière.dazis: Ja bonté. de :laréhane srad: 
hous défendans. 
















bien, e e ga Ks dé êgarer des Ean 
simples d'ailleurs,. ‚qui ont amené Ja mesure 
dn on eek avir- le-droit-de se: plaindre,’ ie 
Gest d'abordà'ea’ dernier parti qu'on 's'ést arròté. c btait 
le plus Jaci, et gers ai Barajsait opiduiire le plus sûrement | 
au. but; , reed | 
Aimiidone, òen. epoiretigseleries journav ‘per epe: Je- 
petri ent hire de Briselles, argunigntatioh. | 
der’ eis KEN gs Hide 8 Pays-Bas ontre la Belgique n'est pas 
série les griefs qu’ En y dölaie péniblement.sont exagérós-} 
ten: tn edwplie Weranbordartnatiorie debelärdtoites, tet, 
ë ER Dn en ri Hein huliilyo Hd Sar 
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viction que sa politique sage, et ‘exppetante : lait’ maal (mbenpry; 
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de alan je} fblede tore que oanpaifk. helorda af juillet Ìg 
red pad range nia ich unir fieke da 
er ie j fous gerbera itsisté qu'accessdfrement, et chaque fois le: 


stère belge a mma Lette neen arbitraire en vóte 
lord | Benten det 


fin impórieuserdent la niise à eköcution. dui, rojet 
‘Tongue! indir, —Ìe g goûverdetnent éerlandais s n a ga ED 
ä a dû recourit à uné mesure dont là portée n'est pas pied aard 
‚ ‘Elle n'est que’ defensive, et: mon „Agressive, Leg tate qui.n 
Ee „nullement | teng compte des reprédentatigns longlensent “et 
: henf, metivées. qu'on, leur, a adressóës; n'ont aùcun droit de. 
i|-se plâindre quand on leur applique ta loi du talien; c'est-äsdtags: 
[a on applique à leur détriment tes mêmes rarits: de dmt: 
‚| du'ils- persistent à opposer à l'iidastrieet at’ eed 


me Hlneä Hgié pas Îcì le moins du: thonde, d'une qhestion on 


Te Ss Heen gt, moins que le’ gouvernèmerit, 
í 


à,continner les mégodiations: al 
‚n'y apaslà ombre d'injustice; car, de même qu'une. certaïne 
quantité de-café Java est encore admise en Belgique à un droit 
exceptionnel, de même une forte quantité de houillepotirrd 
être importée: dans les Pays-Bas en franchise” de ‘dröits de 
douanes:j ‘jusqu'au 21 juillet de cette anné 
‚que la Belgique ne modifie 
tuel, ce qui pourrait 
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Jr seni Ân publie fera prompte stiee, ij t 
s'en oecupesérieusement. Nous nous bor- |: 
qu ér là eN vraisemblance.. 
deRass-Bas, | 
B sg, „dats; la}. d 
balanoe:de ltopinton. pabliqnes este soffnsÊle: ;Idisohst 
nous , de e prêtendre’ qüe das un tel päys ‘le gotverriemeht ait f 
recûurs Á uné mesure de: représailles ‚ seulement dans Te bat:de | 
satisfaire un n désir de indien ou dans le but d humilier un } 
















ge « Lie cabinet de Lal En 
„juin 1844 jusqu'à Ja fin du ie deca 3 äs 

prédlisées. > En iet rt nd marmer 26 
‘ Pour la onsen fois, il ya erreur de Ta part da É nneur 
avis au'Courrier d' Anvers. Saris doute il luisera facile ‘de 
„prouver cefait, d'indiquer au moins la nature de ces promesses, 
„et de faire, savoir en qúoî elles a ‘ont pasété réalisées. Est-il 

ien vraisemblable que le cabinet de LasHaye ait fait des pro- 
messes ? Les Pays-Bas avaiënt À se plaifdre dela Belgique: à 
plusieurs reprises celle-ci proposa des pégociations; proposi- 
{tions qui furent toujours accueillies favorabiement, tandis que peut-être entrain ee de en ouvelles mesures 
la Belgiguedaissa éeouler. 16 mois sans:faîre-d’ ouvertures ulté- | de la part des Pays-Bas. 


‘fieures? Était-ce aux Pays-Bas de faire des promesses dans ces | 
„Grconstances f P 
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| On introduisit étranger dans le salon le pla simple, Le comte P 

tendait ct alla: aurdevant de lut d'un air gant. . 

— Ah! cher monìsieur, dit-il, soyez le bienvérk. Je vous attändais. ie 
— Vrafmeritt dit le Lueqüòis, Votre: Ekcellence m'attendaib? «1 1: -£ |. 


: Oui, j'avais été prévenu de votre. Artinke. pear. Agee à sept 
} heures. ER 


— De mon arrivée ? Ainsi vous Gier prèvem de 


— horren ho Buri mj art Ei td Wi ed 


Gijon de — 


; ra, in Sites Ben elko orn ee ded els 
_—Par cet excellent abbé Busoni ? 

— (est cela, s erin le major joy, euri Ee 
— Êt vouskavez uné Tettre “voilà, get LEE 
—- Eh pardieu ! vous ‘voyez bien. Donnez dede! 
Et Monte-Christo prit la lettre, qe’il-ouvrit et qu'il lut: 


Nn at- 





et et 





Rn Le major regardait le comte avec de gros yeùx éto 
en nnes qui se poktarent 
er Ea eerd idd zeuis ded indd: Ns - aParchitement: se eme sur chaque partie de: appartement, Sd mrd 
5 TERS aa ee gj ee ÄMoroerteetté |. — Ab „tant mieux ! Jé oraignais, je aveve, que. onm” eût oublië cette En ement à son propriétaire. ; . wg verdenk! 
visi gere à zonte-Chti sto en pour vof: | „petite précautiori. den drent: ES ‚ — C'est bienvcela..: ce ‘cher-abbé, & Îe imajor Civaleantis’ in Wijd pltri 
dt j î iaito tt» de n enk S rehageelle.?: … … A cien de Lucques; descendant des Cavalcanti de Florence; ‘eonttituat Midde 
t es ze nide- sanner BEM. Beren. en Pardre a. en — De vous prveniss en di ee a bees dnek Ea demi-riiou dé govepals id 
amit en u, éta Hen 8, deux heures: pdur Auteuil,lorsqu'un Gatre }; « — Oh! non pas! "5 ae bakenen eee dame papier, et sah + a 2 
Vapnbta à la parte de d’hôtel,et sembla srenlr tout horteux aussitótqu’i | == rand vous êtes sûr de ne pas: vous temper D, E55 5 Ee lan demi IE en pente Ear cher mbnsieisr Cavahaiti. 
É í 4 Kn zeen suis zâr. — F a<tal un demi-mmillion emanda le Erveuoig; +: 
he Te hg ot gp Vee atd jd | Ee Tam 
sal, bie. rj in el peralt en Euvope, Un large pantalon de drap bleu,uneppHeures?. RN connaît le mieux toutes les grandes fortunesde 
tte Hie sean propre , quoique d'un vernis incertain ct un: peu drop |: : — C'est Jian: vous. D'ailleurs vérifions, 


— Va pour un demi-million, dit le. Euogsoie gd mais, ma parole dhon- 
neur ! je ne croyais pas que cela montât si hand; : ù 

— Parce que vous avez un intendant ui voug vole 7 5 que voulez 
cher monsieur Cavalcanti. il faut bien passer par là ! 

— Vous venez Ee m'éclairer; dit gravement le’ Lue ui 
| ardte arla:po ; dit 5, quois; je fettrai le 
Monte-Chri emt: 4 


& sr as man pe ne manquait qu'une chose pour être héuteur. 5 
— mon Dieu, oni ! une seule, dit le Fn 

« De retrbüiver un fils adoré. » ij Aen bh wi: 
— Un fils adoré ? 


“_« Enlévé dans sa jeunesse soit 
des bohérniens, » . d re r un ennendi desa Aoble Gate soit par 


— A l'âge de cinq ans ende Ldi el 
et en levant les die heel: e !dit le Lueguois avec un. ptofond sougfe 


+ Pauvre- père !  dit:Monta-Christo.- 


ssemelle;d dedain, uo;châpeau sé rgppröchaat pour la 

Omme ae penn den. un col Bat Kaedé d'un liséré blanc, qui, }: 

a on propriétaire na Veùt, porté.de.sa pleihe: et. entière volonté, eût pu'pas- 

Ne © pour un carcaù ; tel était le costume ae kalen de Í- 
Rage ad, en demandânt s1 ce 

"30 de Einer, Ed que demeurait M. le, comte de Mon-. 

risto, et quì, sur la réponse affirmativedu comierge, entra, fermá la 

„ite derrière lui pt se dirigeayers le perron. 


t Oh! si vous m’attendiez,, ditle iseen ce west pas la peino 
: —Si fait! si fait! dit Monte-Christo;« … 

Le Lucquois parut légèremcnt inquiet. 

— Voyons, dit Monte-Christo, n’êtes-vous. pas M. le maarguis Bartolo- 
meo Cavâlcanti ? 

— Bartolomeo Cavalcanti, répéta le Luequoisj Joyeux, c'est bien cela: 

NE ens Ex-major au service d’ Autriche ? 

_— Etait-ce major que j’étais 2 desnande thwidernent le vieux militaire. 

sed apen et anguleuse de cet homme, scs dhievelrt ianchissants, sa È — Oui, geh À ber C'est. Jena ge Pon donne en 
e aîtze: par .Baptistin:, qui avait rance au grade que vous z ie. 

bes aren pien j irr dait En haa Aven e Aussi |. — Bon, dit le Lucquois, je ne demande pas mieux, mei, vous comprenez?: 
d peihe Vpmooned san. Bom devant; le ihrer due En Konte- ; == D'ailleurs vous ne ke iei de votre ve ee reprid 
Chr ‚próvenu.d e son. arrivée, : ’ Á.Monte-Christo. - OA EE: | En 


en _ OR Lent oartainenest.: 
CU), Voir Je Joumal de La Haye, da 9 janvier. …- En 


bids 


- 





—= Vous m’'êtes adressé‘par BE je 
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Par arrêté du 7 janvier, le Roia accordé à M, A. Waldorp, 
membre deel’ Institut royal des Pays-Bas, l'autorisation d'ac- 
cepter ét de porter les insignes de chevalier de l'ordrede Léo- 
pold que lui a conféré S. M. le roi des Belges. 

FT Ë . 


Voiei iaïntenant les rêflexions qúe l'arrêté royal da 5 jan- 5 : 
vier suggère à-un journal de Flandres: On a recu, par le steamer la Tweed, des nouselles da Heziqu6 
jusyn'au 2dècembre, elles sont très-peu rassuraritessar |'étât 
de ce malheureux pays. Au dôpart dela Tweed de Vera-Cri 
on disait que le général Paredès, miócantent de là fagon Hed 
s'est terminée le-diffórend avec les Etats-Uuis, mnarehait contré’, 
heaters à la têtò de 8, „000 hainmes, dans intention bien arrêtóg.” 
del’ attaqrter; on ajomtait que le  gênéfal: Bustamente dewhit 5’ wis 
nir à lui avec ses troupes. Le nóúgel ënvoyé des Bats: Úois A Ms 
Slidel, est arrivé à Vera-Cruz le 2 novenbre, et est. reparti i 
immêédiatement pour Moxico, M. Alleyede Cyprey est taujours at 
la Havane, attendant les instructions nouveljes.de son gouver- 
nement, Î 
On a des handles de Buenus-Ayresjusqu' an 29 octobre, el- ' 


les n'apprennent rien d'important. Le nioons est gvarcdaamen Es 
gardé et Rosas necède pas. 

















«En 1345, nousavons importè de la Hollande pour 31 millions; 
la Hollande a i importò de la Belgique pour 28 millions. Si l'on 
décompose ces chiffres dans leurs éléments, il devieng palpable 
u la: Belgique gaguesur 38-millions te doublede ce geb la Hol- 
lande gagne sur ses 31 millions; in effet, sur sds 28 nllions de 
prodúits exclusivemet belges, dus ex portons Paar 18. milliggp 
de fabricáts, Ad contraire, fa prèsque totalité des máreharidise 
que nous expêdie la Hollánde se conipòse de rex poríations, sur | 
lesquelles par conséquert elle a fait le bónéfiee de frêt et de 
Commission. La balance incline.done tout-à-fait de notre côté. 
Dans cette circonstance que faisons-nous ? nous prótendons en- 
core róduire le bènéfice d'un commerce tout âson dèsavan- 
tage, en repoussant l’introdution de 7 millions de café. au droit 
réduit. Aussi, la Hollande vient de; prendre une snesure que tont 
le monde prêvoyait, pa rcequ "elle é êtait deux fois logique., En êta- 
blissant des droits diffrentiels contre les nations qui.n'ont pas 
de traité de comméroe avec elle, la. Hollande dit : « J'établirai 
mes changes sur une base de réciprocité que j je ne trouve pas 
chez vous. 

“e Maisi cetteconduite est parfaitemeni logique,la nôt reest pi- 
tovabie: nous prevaqunons-la rupture de relations qui sönt- iin 
comparabloment à notre: avantage, pour assurer à dés afma- 
teïPs on à des commissfonnaires ‘d'Anvers, ún „Hépáfice de fret 
ou de commissiën sur ung partie des T millions de cafó dont 
V'importation estfrappée par l'arrêté provocatour du 29 dé- 
cembre. 

e Bvidement ce calcul est si faux, qu'il fant Àui chercher des 
mobiles secrets: et'il ne peut yemavoir que deux, Quda- peur du 
résultat.des dernières élections an versoises (ce: qui. par parea- 
thêseappreadrg aux Flandres à' envoyer. aus ehambres des:re= 
presentants, ministèriels, e'est- à-direledésirderéeopcilier Án- 

vers avec le gouvernement, en sacrifiant à ä ses plas minimes in- 
térêts, lesintèérêts vitaax des Flandres ét de la province de Lié- 
ge. Ce moblile, oe hest pas ‘de fa politique nátioüale, mais de | 
| la söduciion persònnelle; de T'intrigue partenterieiite, L'údtre 
‘| mobilezeerdit encore moins avouabte, ét ferait stiujigonnèr ams 
pireglesliens;de lijut:gense quiattaehent un. de was ministres à' 
Vétranger.Enssffet, one dû vair.dansil'artiole dû Jotnnal de Lai 








Dn tous écrit de Braxelles, en date &hier 


I}êstdeut heures, le Moniteur d’ hujdurd’ hui n'a pas encore 
Pre On. attend probablement leretóur d'un employé supé- 
rieur du har eed des affaires dgrangères (M. Partoes) qui est 

part pöbr ‘Ardenne, afin'de soumettte à la signature du roi 
4 gmg reyal, de reprósailles. 

„kes.journaux annoncent aujourd’húi que les principaux in- 
dastriels de la Belgique, province de Liège, ont été convoquês 
innmêédiatement par le gouverneur poat délibérer sur les nou- 
völles dela Hollande. 

„Gornjag ile était facile de. le prévoir, les j journaux döblatèrent 
à gti, mieux, mieux, contre la. mesure prise par le gouver- 
nement, néerlandais, ils exagèrent Ja portée de cette mesure et | 
mieux ils en dénatutentl'esprit pour se donner le facile plaisir 
d'accuserla.malveillance de la Hollande envers la Belgique. 
Une Aéclafation ‘de  gueere.n "eùt pas soulevé de plus vives cla- 
wiéur 

DLe Jsienaf de Brüzellos, Tr Observateur, VE mancipation elle- 
mênfe, jettent les hauts cris; Sion’ des en croyait, le gouverse- 
mét Belge h'aútait plas qo'à rappeler son ministre à La Haye. 
Le Politique seul gatdequelque mesureet s’ exprimie en termes 
convegables sur uùe mesure qui h'est que la conséquence des 
deraiers: ge hostile de la Belgique contre le commerce des 
Pays-Bas. b’Andépendance n'a pas encore. publié son mani- 
feste qu’ velle ganpree pour demäin, mais dans la courte note 
dont elle fait precèder la publication de Tarrèté royal du 5 






























Finances d'Espagne: 


La Gazette dè Mädrid, du Ter janvier, {8aë, Biblio Horde ' 
nancé suivânite: 


“Ministère des fhancei, — AM. 1 iid ro je la nf 
banque espagnole de Bt-Feräikand; Tie ME 
ES Ayant sóuinù & S. M;-la convention koriëlke: eûtië le minis-1 

tre des finances st ba: ‘banque nl seint de8t-Fetdinatid päut Ta?) 
quelle cèt:établissément s wetbe ; Á 
pour recevoir les fonds de 1° Kat, f faire led priomoms’ot 
ments nécessaires, pour satisfaire, aux obligations du gouverné-3 
ment pendant tout le courant de l'année 1846, guivant. le medef 
et la forme exprimés dans ladite convention, $. M ien 7 yqul 
Papprouver, conformément à l'avis de: són'bonseif des r ma. stres, E 
dans les termes qui réstültent dès contditiolid sútwänltes ; 11° 
“L— La bandüe espägnole ‘de StWerdindid; se bofftne bhtieker 
gouvernement et en conséquencéclle percevrä toûslbsprodaitscdes fonte 


revenus et contributions de. l'Etat, ef. paiera das, obligatiotsnde had sind 
conformément aux conditions du présent traité, 

IL — La bed ouvritdtin’crédit au gouvernkmiëit Arne zoramie ‘éen 
au montant total du budget des recettes de l'Etat pour 1846, sous Led 
ductions suivaates ;, 19-Les fonds quid. sont; paspergus. „par de: initristèbe 
‚ des finances, dkgeen gortion de cox pergna Bae Sp umtoistère, qei oat, ones 
| crée à la dotáti ûlt età Pentrgtien de 4, 39 Le montant dei 
. goldes et fris U® toutes td de Pädminitt dor 5 rd de Ja ‚olie, Ee} 













































































jandtei” AI& vode que la mesure prise par “Je gouvernement 
nbörlaitdais he Ta strprend point; ef qu'elle ne peut-être attri-: 
buéé qu'au faneste système de “droits différentiels adopté par ie 
Belgique. Le Précunseur faïsait hier le même aveu. 

„Les amunen sages espòrent que.ce qaasi-conflit aura } effet 
d'une érisesalntaire et t facilitera: les voies à la canciliation. 


Te: datis des rade est réuni- „chez: le iiistee der’ intë- 
vieuf Wepuid dix heares dû matin’ et à P heure qu’ AE est AG het- 










































res ervan ‚dure enèorò; eh d'hier,, neus pe; frons aplles arzelles:tandangesigeorêtesà: dé-:| ooripris les ghirar dis sbr worp dorn 2 de 
dor hs Maer ee A Skies If goùter le commeree ho |londais,de pons, et.pujaurd, huignepos | ‚HI, — Sapleaf 


he Préebrsour d hont donncele Hein Beige. Voidten 
que pous disahe dann befndnded gai tous parvrent cehautif : +! 


Òn nons annonceque le got vernement belge vient de prendre 
f iëreltmebure ärlaquetle nous ne pouvons qu “applaudir. 


A sh, gl ‘ 
zéservera, pour co u. „grédit, on Îe vert, Au Ee 4 
dlduse hea cédente, ben kel nécessat ‚pour tn dep seint, 
daisse vamortissément Uil al cab li. dai ke 


rêta derladètte; obrgiris-darssjenbidl getolie terborg Pbchódned 









exporldtio $ värs c@ pays pr sent nt unë’ pro, vessi sonti U) 

validen tonenreede ada 6 ei ebonimeoe. Al tan 
‚N68 rie savdrde, BAAS Güde BA vol of dafifal "asss AJA fde’ 
gaecelui qui; domproinet' 1é- plás ï ïmportatit de “ios d8Boh HRE? 






































slanesan yaise sq ae puisse, être. 
iden DE ze ze Pii va Ee en!rainé. 
Sane kelraië etn: datje nkcorde, 
Ve poat 1e abbo. Uádoliahdl re reet. 
vigsour. anjderd'hai: à midi void mösatés, | provisoires, » 


Verpl; Vikmirose vj iss ‘après. ave ‘reprodaïtde 
nòbvedd dose de nette article du 7, relatif à ld conclusion à 
ain flair ‘de’ coilrmerce avec la Beligne, ajoute ce qui suit; 


Cé (eaité, iËy a. lon te s que notre gouvernement eut;, ER 
PoBtenit, ais i n' bai mp ni ennpt. voilà son grand, dé-. 
faúl'póur skr Thiaieur toifme pour le nôtre. Cette opinion de 
la möeensité d° u tfailé,” que’ nious &vóris eXprimée dès que noûús 
aveasien eonmaiïssance dela nxesure: hollardaist est dictée pär 
 la.gaâritd des cireónstanóes aarant:qye par: Is gravit móme-de 
la.mesure, et nous voyons avef plaásiree matin qu!elle: a zal 
partagée- ‚par, Pinsiegrs journaux de Bruxelles et de la pros 

» Nous espêrons toutefois que cette ‘nonvélte flagellation pa 
s' appligjuê sk tn plement sur es ‘épaules de notre gouverne- 
méiit, sera pdr Kei 1'ddeliston' vu jdtaais de reconnaître qu'il a |, 
été jee" d'une ‘indâpacitë commérciale radicale, ou qu'il. 

s'est taujours entpuró:des plus mauvais conseillérs en cette ma-_ 
tière, Äl monssemblequ'enidesobjets sar-lesquels: notre eabi- |: 
net pourrait faire des concessions sas préjudice notable pour le- 
pays seri te poison. La Belgique ne pourrait-elle pas égale-: 


| aprês-eehti de lá Fraace, pour procarer:des bónúfigessdenpvi? tres resppetifp dea même maniège qac'eala end ed pen 

Hesp psolmde ne-plavadmestré lez-cafós hollandais, qu'au droit livement isigaifiants à la place d’ hd il faut bien oherclier tat de lampen 5 gd ande le Aas Er 
wagan de (r.- 19-60. mog’ensttern pas là, sans aucnn doute, | un degsonsdegaries. | cemmibfe verotte nahe se | 
sE sn î Le 7 briet, binjsiative, ilne loi est paspermis £_”, Toutefois,’ esprit. publig dans nos ae zis . dateke destant de ce crdit: en Eer behe arr 


riäla résistance depuis grohe temps. 


r, t d, Oi 
hg dif ve HOPPEN a delsb dstdonvenir bis ét“r ops pe EN nen, ris De dr Sdk en. 
à la Mollande a ‘galen hens êroyons le momentopportan à urië’: Aan blfiènitiite’ bie Ld dodzldlib la blad nen ned eef 
des ordres qui ont dte missen. tegsógentante. deg prósiapen de, Life « dese Flandaes, se fin ere sutvant:la eline 

Ë frainer-le gouvernerpand, à des ; ei tepbielkeaene); 46. 4 m, er ec Lied tol geil aab gein 
Voljande.n : gen A PEP & sitt por jer A a angen sami de. J846 D GOTAP 
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tart …. 


L'aneien “organs do. Horma Tet Poh. $' tesprime: perd 
ainsi; B een Sede spre he rlant eolgeeer eam} Sleng die biet aa ‘âu mais tal zo elise de 
…eLe gouverne able dbddrd à  quetqaës erts ilterieh verras: hest deg al appe pd apel heren gr 
d'Anvers, a rendu illusoire, par nne-étvation de dioïfs, la col Eeen ger ARES pen tr oe Ja rimor 8 en j 
únuatioe d'pne faveur faite à le Hallange, saois dont Ja, Holla Re [ar deert el f desijitaa WAE HOE 
ene profitait pas seule, puisq u’ ef le allé eaitpoar nos Lonsom- Ta elawddpréoédente; lardirectiog:gémántte, da. úrósop tirer belde’ bange 
ateurs de cinq prbs inbes, le frais rósn tanf de certains tarifs, les traites nécessaires avec désignatì on damen leur Been in enargenket ef 
derde ad profit de far hasîigatiùn d'ane seùte'de nos villes. ded jour, de Pépoque et dak le aa ande, weeeaf à erde 
|_» La Hollande a répondu par nne hausse génórale de tarifs.: gent en Ln Ürächéra gliguer aux rev: 
laser d seh la-blâmer. de faire ce ‚que nows, vusinei fait: à aa enne pl jn oe: ss 
‚piece 3 de aire ce que nousayons fait nougsmênes, iby: saken; es 2 En ensen et a 
ires kes En RT pe Tes ie ede dae ind 10 He 


ans, en relirant à la Prusse la faveur de AAE dont elle: 
ran de monnaie de billon. dine dan ges hee 


jouissait dans 1’ Eseant. - oren « 
» Ajontons que ces inóyenë Siiines oft ur “jean côté, Kl est. pn il la? sera donmé connaigsance. … 


‘qu'ils mènent plés droit ét plásiteá fa ‘éoneiliafjòn, d 

s C'est tärotre ebpotr;örest Fl Faidon qui ndusemjêche d'en 
dire-davaatage sar l'acte gamvernemeiit eden cn ‘et sur. 
Tes fits qui Hont provògné.. 
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VEL, La dirention ginéndde 8 


somme, sur les. administsatigg 


ch. 
| de GE Hi 



















__ ss arriëréen; rdinaïiestoa enasrdinaives. er 
veg bedden pd nge een veh Nans: apprenons à l'instant que le cabinet de Ja ‘Hage a recu, VAIL — U est toujours dáfendu. de faire augan: meden lend 
at que höús renine ser la qu edn id ee matin communication de mesures annonoóes s par le Préour- ; dances des finances, par traits, mandats,, ek op pares 


; we de haags arrikrêe, ou tire sur Jes r 
ed GE 


. , Ae g ee z - 




















“ur an.5 ie 


seur.” Ee char dd ee 



























Le comte continaa: nes Monte-Christo ? allonsdonc! Er a And de Honte-Christo; vous habitie: aad ee 

« Je lui reds V'espoir , je lui rends la vie 5 “möónsieor le comte, en lui | * …— Dame! ne connaissant personne, ft le  Lucquois, De GE ‘riche, vous êtes noble, vous jouissiez de la considération ee rn vous avi pr 
ennongant que’ cefils, que, depuis ‚quinze ans il cherche vainement, vous |: — Maisen vous eongaît, vAns,: …… eene toat ee qui peut rendreun homme bieten ee Sen NEER 
pouvezte Tui faire retrouver.» — Ouz, Pón nie connait, desorte qüue… f — Tout , Excellence , dit le major en engioutiscant son ade „ ui 

Le Lucquois regarda Monte-Christo avec une indéfinissable expression — Achevez, chef monsieur Cavalcanti ! D, absolument. 
d'inquiétade. — De sorte que vous me rgmettrez ces quarante-ht mille livres? 2 — Ét il nemanquait qu'une chase Ä vatre banheue? 

— Je le puis, répondit Montc-Christo, — À votre première réguisition. Qu’uue seule chose, dit le Lucquois. ie A Ge 

— Le major ze redressa. Le major roulait de gros yeux ébahis. — G'était de retrouver votre enfartt 2- 

— Ah! ah! dit-Hl, Ia lettre étaìt done -wtaie jusqu'au hout? * ‚ — Mais asseyez-vous das. dit Monte-Christo; en vérité, je ne said cef,_ — Ab ! fit le major en prenduit u sécond biscuit grind dai gela m 

— En aviez-vous donté;.oher roensieúr Brive dtn à | que je fais... je vous tiens debout depuis un quart bbeuse. . rhanquait bien. „HI 

== Non, patwjamais |. Camnient done! vin: nte grave; où homme vordt Ne faites pas attention,» … Le digne Lucquois leva les ge eux au ciel ettenta un effort pour soupirer-j 
Wan caragtère religieux comme l'abbé Busont,.ne se serait pas.permis une |. Le major tira un fauteuil et s’assit. — Maintenant, voyonë , cher monsieur Cávalcaritì, dit Monte-Christôg 

isanterie pareilles mais vous n’avez pas tout lu, Excellence! S= Maintenant , dit le cemte , voulez-vous prendre gele cliose? un | qu’êtait-ceque cè üils tant vegret tearton: arne en kek vótts 
=sâhlgrast vaai, dit, Monte-Cliristo, il aan post-scriptum. verre de Xérès, de Porto, d’Alicante? „resté célibatair& : af wi int 

—Ous, zépótn le. Lucquois. OU yon Ane Uus post-soriptum. ’ « — D'Alicante, puisque vous le voulez bien; c'est mon yin de prédiloction. — On le croyait, monsieur, dit le major, et mót-inêrie: biens te, 

v Pour wc: point ganser au major Cavaleanti:Pembarras de déplacer des — Pen ai dexcellent. Avec un biscuit, n'est-ce pas? — Gúï, reprië Monté-Chisto, et vouierêre vie hdenédint dra 
fonds de chez son „hanquien: neh lui envaie une traite dedeux mille francs | : — Avec un biscuit ‚puisque vous m’v forcez. ie jeunesse que vòus vouliezzcaehér Artois daan: pads nt 
pour ses frais de voyage.rt.le ordt. sur vous de Ja somme ; de geen — Monte-Christo sonna ; Baptistin parut. ke liuêquois se redressa, prit: soncakrle plubaáläté dede plus: dine, 
amlle francs que vous resten. maredevdirso 


— Le comte s'avanga vers lui : 

— Eb bien {… demanda-t-ik tout bas. 

— Lejeune homme est-là, “épondit le elek de châmbre surle même ton. 
— Bien; où l'avez-vous fait entrer ? 

— Dans ‘Je salon bleu, comme l'ayait ordònné Son Excellence. i 

— A merveille. Apportezdu vin dAlieante et des Biscuits. 


même ternps.qu’ik baissait rhodestement los: eur; soit potr assurér da 
tenancd; soit pouraitler. à:sonr imaginatlon, tut eh:régurdant er de 
comte, dont le sohrire stórbotypé surles levres benen tonjours’ la 
bienveillante eùriosité:- rte aen ‚2 

— Qui, waonsieur , ‘ditil, je vous once oei Sedo A voarf À 
yeuxs: 





Le.major suivait des yeux ce, scripta a aste une visible anxiété. 
— Bon! se contenta de dire le comte, * 
— Ia, dit ben, maurmura le Luoquoîs. . 

— Ainsi. „ monsieur, repritiL 


— Ainsi’ Zee Aezaanda Mogte-Christo. 

















Ainsi le post-scriptum ? A Baptistin sortit. En — Pas. pour. vous, dit Mentha; ear anhonine ee eu-denson de 
zet Eh bien ! rt ged stgeript wanen — Bua vérité, dit le Lucqugis, je vous denne une peine qui. me rerinplit de | choses-là ?  - eden: : 

— Est accueilft par. wig aussi favorablement que le reste de la lettre 7 F-confusion. . Qh ! non, pas pour moi cartainemmor, er le mijer po 

— Certainement. Nous sommes en compte, Pabbé Busoni èt mof ;.je né — Allons dogel dit Monte-Christei © £'.: en hoehant laitête: … ' … OENE 






— Mais pour samère, ditte eomto, 2 Honen en : 
. — Pour sa mère! s’écria le ned drpre 
‚pour sa, pauwemèrel: - A pe 
… Buvez:dond; chef. monsiede: Gavalvantij; di Mont echts 
au kuequois úri second: verre Alicante ; Pédhotiort vous êtuutle. 
—=Poùr sa pauvre mère, muúrmura le: budyuois dinner 1e 
ne pourrait pas en agissant sur la glande lacsyatake,; möéälter ie’ 
spn ceil d'une fausse larme. 
— Qui appartenait à 'ane des premières familles de VItäFie, ie € 





zaïs pas si c'est quarantc-huit, maille:lixpes-préeisément que je reste lui rède- 
voir ; mais nous n'en sommes pas, entre; itons À ‘quelques billets. de banque. 
Ah ca! vous attachiez donc une grande importance’àce aat he elier 
M. Cavalcanti ? 
wer Je vous avoterdi,vépondit le-Lasaquois, ae, pleinde eaufinkee divele 
®ignatare de l'abbé Blije ne m’étais pas ged d'autres fonds: de'sorte. 
e si,gette ressourge m’eût manqué, je me serais. trouvé fort embarrassé à ä 
aris. 


— Est-ce qu’un homme comme vous :est Emabarrassé quelque: part, da 





Basptistin rentra avec les verres, le vin ct los Biscuits, 

Le comte emplit un verre et versa dans le second qaeltfues geùttes seu- 
leent da rabis liquide que’ contenait la bouteillë toute cbuverte-de toiles 
d'araignéc et de tous les autres signes guì tmdigactt la vieilleste du vin 
bieri pla sûrement qüue.ne te fort les rides: pour l'homme. - 

Le major ne se trompa point aupartage; # prit le verre plein étsin bienit. 

Le comte ordonna à Baptistin de poser le plateau à la portée'de la-main- 
de son hôte, qui commenga ed l'Alicante du bout des lévres; Âé une 
grimace de satisfaction, et introduidit délicatement le biscuit dana le verre. 
















en eeen vi en AE mad 







































alnese et nature qe'ilasoient, de-même qu'il est défendu d'en recevoir en 
paiement eogefitegeetig Seoasgbllins. nc 
IX, — Les dirccteürs-généraux, 3 jtendants, adminiëträteurs , percep- 
teurs, et autres personnes qui touchent ct pergoivant,des fonds des finances 
publiques de queljp id Ëur; le mint he poaznt re aucun paie- 
ment avec les lof ds allectés à la banque par le présent; traité. Le montant 
de cèlút En fefàtent serait réduit du erédit ‘des 73 millions de clau du 


: Ur ni ia at ET ANO wen ani Wes boer et A ER re Ve RE A A A, ERS me Ai 3 
dpd ita Pa] Khiogfie, dee ogend, als and lades id: éuaipage, 10 bättients Jègens de 00 à. 300 -chevanx ; sans 
‚ provenant de € hond oee orn eer egen ern qurseront & compter, 16 bateaux : à v kri pr 'à la maviwratinn- ct ite 
raises "aux cólnilbsttrfes'à Ta’ Hiatt Sbra dd pd. drdseonipte.” gn adfaotie auservête.d kde oben fi die! pf ae es 
XVIII. — Ald solde; soit én popr;, soiten, qörtêdsefitre led:vemfsés faidés à | des à A Eoriintissioët shr érienr. € lebtitsia les * ee nouvelles song 
fla Banqug et les traites acdeptées::par elle otsdétivages d:la-direvtion gëhé- | neu? döfkt:leks” tra vu ni Lr en ida ‘ Ös Hätiifverts â vas 
rale du tresor et les intendarts, :jusqu?au: deftoië jour: iclusivement du Ent n Cd Fonivilte: DA nörib gr an le’ padtie diriges par M. 
mois où le service sera fait, jouira à partir du premier suivant à Pavanee de. e Pp de tio 4 Ee EA ä Ore total des bÂtikments àtlotse- 
Pintérêt réciproque de 6 p. c. annuel jusqu’atffemboursement intégral. rat de 340. 1 On COD e.que Jes n evistons.duservic pour 
Isera alloué également audit étahlissemgnt. Fintérêt de 6 p.c.par an ‘1847 exigent 1 entretien à la mer de Â16 bâtiments (dont 185 en 
sur le montant des billets de commerce ou toufÂ gutre, valeur qui seraregue | activité et 30 en commission): en vergaqu’it en restena: 24 de 
et qui lui scra remise par les finances pour lesjours intermédiaires, à partir | tous rangs comme. réserve en sus det budget formal, pour’ faire 
du ter du mois qúi suivra celui où les commissäires recevront ces effets, | face à toutes les éventuatités. « Gette.proposition, ajoute le mi 
jusqu'à celuf où ils les réaliseront à leur échéande. Pour les sommes qué |‚»nistre, n'a rien: qui exeède les: vessoaroes actives qu”un état- 
ke oaeen dea protte oen, | comme laFranee doit avoit. Á'sa’ disposition. +-Oa dutplère sn 
5 e a C. 3 i PN JP rn? EEP MEEL ES k AN ne EE \ 3 . ed 
sean. Pa eg he pensée en disant qu'on éviterd aîrísi “l'errear Capîtate:et Mesto 
en a ea Dn des Bie en hr A CARALEES de qui a ét é sigtialéd de á sl è budget tor mal de 1820. B ie 7 
XIX. — Comme garantie. du présent traité,‚on remettra à la barique | Comme ee lt de cgs gepanisians nquyelles „le cadre 
; toutes les valeurs que doit recgvoir le trésor pour les ressources sug la Hava- | des ofliciers eta marine frangaisedevr, a recevoir.dans ses divers 
ne, Les billets.déposés à la banque .par le fermier de la rente du sel etqui | grades ug accroisseraent proportionné à \'extension du service. 
: serout'à Íd diëpositidn du gouvernemient et toutes autres valeurs de quelgue | Pour arkiver à cet. établissement maritimo normal, en prenant 
espèce Gu“olles soient; qúi, Sous lé nom de cónfrat.ou de conversion, devront | en eonsidérationd’abord ‘le nombre: des ‘ouvriers des arse- 
entref äû” trésor; sekofit, reis à Ia bangue et df quantité nécessaire pour | naut, dont il convient:de ne pastporter le chiffre ausdelà de 
que la bantut soit eóugerte de toutes ses avances. Ori appligúera également | 15. 800: “puis: les ressodreés des -poets-qu'it faudra compléter 
à cette garantie er'Guterntté suffisarite; toatesÎes garanties èxistantes dans et Testnet eâùt tarifs qui dlèvent Ja’ 5 he à jé power, 
Vétablissement; à mesure qu'elles se trouveront affranchiës des contrâts | © Rea aneldnnis Svat eb ie sa maut d eeuvre plus haut 
antérieurs, passés entre le gouvernement ét la banque. La banque pourra | AHS ©5 amerénnes Ovaluations, le rministré de la marine derman- 
faire usage des garanties spéciales données! pär'lë présent traité et de celles de sept années et 13 millions 500,009 fr. par an, de crôdits 
-provenants:d’autres: traités qui s’y appligwerafnt, jusqu’à concurrence de | supplémentaires en sus des,6 millionsanauellement portés au 
la sarpme aréeadtäire'pour' se rerhbourser dwce dui serait: dû 90 jours après | budget pour constructions neuves. IÌ sera bien. spêaifié en ou= 
‘le trimestre auquel corrèspondront les-avandes, en prévenant 8: jours d’a- | tre que ‘si. les négessitós. de Ja politique-fdecent àfdópasser les. 
vance la direction générale du trésor. Ere eed dn 5 allocations du-budget, lès. dépenses. impréxùles. qui en résulte- 
‚ XX. — La banque présentera, tous les mois , les comptes de cetto-négo-. ront, seront couvertes” aumoyeu:de erédits extraordinsires. - 
ciation, dans le terme des deux mois. suivant chacun des services avec les | . : ee EE Ee nee 
‚pièces Justificatives, On deyra s'en ténir,.littéralement, aux stipulations ; 
1 n°y auta lieu ni à induction nì À interprétafion, 


“XXI. — Le goavernement donnefa les ordres les plus, précis de mettre 
A'exécutior le présent traité et surtout pouk que l'on remette À la banque, | REE A abe erednaderrer drva 
dans les provinces , toutès les contributioris , d'après les clauses qui ‘précé- vants sur ún meeting dé paysans dui Ge Ä eu le 5 danst vit 


ti 
‘ 

























paiement aürait' liep. 






mois oe then. wonin & 

X‚ — Nonobstant Îé dispositif de la clause précédent, Ídivëetioh géné- |. 
rale du trésor et l'intendant de Madrid pourront tirer sur la banque de cet- 
te capitale , et les intendants des provinces sur les commissaires de la ban- 
que dans ces provinces, ef avec avis préalable , les sommes qui seront dési- 
gûées mensuellement par ne note communiqufe à la banque par la comp- 
tabiliné Énérgle:du royaume, pour fraisreproductifsde chaque dépendanee;, 
chingen.de Istäce-et „d’évolution, et ‘les. mensualités. des: classes actives et. 
Pagdvasslorsgque lanrs-paiements seront déterminés. : +. … „cor 

Ils poprwont aussi tirer däns'la mêfne' forme les sostmes'pergues appar- 
tenant aux ayant droit, lesquelles rentreront également à la banque età 
leurs commissaires applicables aux susdits ays at droit. Les sommes appar- 
tenant À ceux-ci ne serogt pas compiises dans le 12° du budget ou toutau 
moins dans Ìes>73 mmilkoûs dè réalx arensùëls;'ne létant pas hon plus dans 
le burdgetgénéral.de,regettes de l'Etat: …: 5 - ER E 

XL, Les mensualités.des;fanérailles ot. deuils,et de-translation d'employés; 
gut devrent ötve efieebuóes-bur- ordonnances royales „ gerorit payées par les 
commisshires’ de labämjub , ‘en: vertu'également ‘de lettres des intendänts 
respectifs, sans obligation de Ìä.note: de la dötiptabilité générale. Les sub- 
délégués de district pourront aussi tirer , sur les commissaires respectifs, 
tennemant des fais reprodbetifs-gúidumwvent être. payés dans ces districts , 
mais toujours d'après Pavis que la comptabilité générale donnerait pour ces 
deus objets drh pike ôn aah het òpssilable de Pinten- : 


dant, lorsqu’un avissgöegtataar 
eas nee 
muniguer tedit ordte, 
Ha ‘diréction des loteries tirera sur la banque ou livrera à ect établisse- 
toutes les songraes ‘provenant d'excédant dans la trésorerie ou dans 
les ‘affininistdätions ‘dé cette branche, après qu'il aura été pourvu aux obli- 
gations contraetdes d'aprèsle $ 3delaclause2. 
La gusdite: difection tirera de la même manière sur la banque poar 






À EE donné an’ district ; dans lequel | 
ólhmidsiir® WEspechf al rnhtent de com- : 





er Question des céréales on Angleterve. 
“Les jourhaux anglais.publient ‘aujotid'hui lee détails stie 


conipte des. sasdits ezcédants toutes les sommes qu’il sera nécessaire; BE U MeaE dia! ondro std LE tgn Ke te Te 
payables sar les points où ses obligations lezigeront. | dent; tout retard ou négligence sce paie. | Hage du Wiltstitre ; nous: en: reprodiuisous 1à partie Ta plúd ‘inté- 
XI, — Pdât le remboursement du crédit ouvert par la banque au gou- |_ _ Dieu vousgarde! …- ea) “hae 4 ij FESSANEE, 


verddiënt en Ii forrbé éhonoée en lat; 3 des intéréts et du change, il sera | Madrid,30 décembre 1845. « «… _cAcMos. | __ Ùn meeting d'un caractère remarqgable et important dans Ia. 


fait remise à Ja Banque ct & ses comitiìssajras dans les provinces, de toutes Au: commissaire royal de la, banque de Saint-Bordinand, De { crise:actuelle, a été tenu.dans, le village. de Gootaire, petite: lo=' 
‘les somr ien en espdtes métalliques des finances publiques, le ter | bd Te a [ealité qui n'a pas 200. habitants; :mais:qui est ene de-plu- 
Janvier prochgjn.! En outre le gouvernement mettra à la disposition de la Ĳ La marine fean cátse.… 


SEN sieurs autres villages et hameaux. Leprésident était un dabou- 
„Niet èg quels voenies U, Panirdl de Mackat nisteë de Ta | ee To bur-de a vbtunion Olen arend rent des ahoniteirs 
mie; pprêvie la situation aetúelle de là wiartnë bragt? | erenaggon de Is ponnlatien aant Ele deere on publigne Sur 
Aita éde n'hêstte pins" le déCHHrê, la sttaatidh Hruelle est Toa | konde Bet termen be arie moe 
: . 5 : teint A te : L, 4 Kad LA os Á ee: 
tivenrentl aties par contirats Afitärtedrs braadt auder e devoir alarmer. le pays aur les forces pavales Yu'il ant © | les prennent desamesupgen fléeieivés afin à'alléger sa dóttesâe.; Le. 
enter aen Aulást- Det octet zm te Rt es bâtiifiënte Grit ètó hiBtehtdd éd ji soin'badstuntl und ink | rd OENE ús Ro 
nées ng: sera aussi-fiut, dà: nqug des,billets et lettres | { ‚ass zel erint BE no mEt ried nen S d dere in? Hat Mreeding ider ait se; teel ans IG grande. baraque qua on aurait. 
häade danálê dommer: iemenb des droits a osánté rédertelnttténd sp Hét -chitutie ùê {ravaax de lvao haet effet mam lest’ ikesûte leds ; 
een tp de HFIedlskte | (còniptdtent’s"TÔ bitean tE VIG LEM EMW Wrjöliter acpuin | Pleveod cet effet, mais les frais qu'aurait coûté la construction de 
} rend u bera bigosaifed Vaiddbenng! Weger Ô Gs nig: | pete Dahagsoantolôry faire renoricèrdt les paysans sé sont tóu- 
ete Ee 


banque, deed erk d'ordre qu'il communiquêra àla direction du trésor, 
pour qu’il lui soit! ait, remise des produits complets, sans'gucune déduction 
de toute lescontfibutions et rentes,.môme ‘quand-elles scraient aflanmées à ; 
Pexpiration dufbdil, et les excédants He Pile de :Cuba-âyrès qu'auront été 

s ils sont, respec- 


couvertes les bBligatidts aufourdthui pekdilt 
ceptions’ éonsi- 















































































reprolugtifs, ju 


ols; :alrdes:. 
dispositións Tai 


5 miiiistre. ‚C'est dependant ‘avée Tes Fesbourdes 1bgúöts paf cet | sous. de eetté- rustigne dsinadó! ‘ou aváit. plâeó "utie-table pt. 








vts’ abe en 1 ij pissatolaesbute qui twaverse le:village, : Une. claie soutenne par. 

hendel nk a nnn softbedonit | ripe 5 épó: | meatre pleur et: blovóe auprès. d'une: aio qui borde.letente 

zen pd nises les existétices twerit lhis RA | iqtte: ot le "dEPUPESdENT' le Ta” thin PERortalt: pour la pre- erde Ertmaièpe ot trof jlataförmo sar aen peb-. 
áppârtenant aax ayant 3 d e Jes zt denis miibre fois dep sla'paisyde réalisé lès cor eptiouis d'un hahile:’ BIAGRE OL U; SOUL Ofgtenr pouvraitmit:-se tenir À:la 


wala fifi du’ prèsent dibis Sp 8 
spar la -directson’ du trésor à fa.cha 






zarge de la banque et 












































pour le omptedenaeits de Vaniég actuele Dg er ee Pee nh agrarian end 
XIII — Le: juvernement.s'est engagéà rendre efficaces par le :nioyen « faïts d armes de | Vatin et d'Alge er Ei e, dò Stitt Jean! tres abritées du vent par les mains de ceux qui les tenai tje 
pa entier genóranz ek eg gd end dr: an Vaate des nb de Panget tl ri EE gppaMtidndfdte Ds een si taipnt nhedteur douteuso ek vacilignte sup Ja groupe arne nl 
ns edited an EUN AT! BE À ses commis- f :RIStro-ab WAfdatBr lef f Je ús kds: ment'| i me here - AEC 
sdires des tands? BE ee ekborer wife keUnde war pt ABM Bo AP Kit HABEN? at ae aten zr de 


pays 
hesines-nas, dtdtend sbeorgpagmêsde kéursfemimea st: de leurs, 
enfants. L'ensemble offraié qe sgacharlepénileiet blaam gn. Mal; 





pens Ì sera prooédé à uns liquida on des résultats [lieux l'exécution du traïtd.imposó, en 1840, au nom def tä{ 
E: Ny: it 45 millions de }- 
E, 


{iFrance. Aujourd'huiilnes’ agit pas simplement du vote dequel- 



















































eas le supplément qui-se trouverait, quel q BE jen ssemen/ 6 par l'ordonnancede | P! slet ie sarkepi ï es nuages, pous- 
la ba dans lès mois qui suivront immédiatefnent ed ÎÀ tui hdd : EE, MRVBIL. c'est | FCS, PAr de Entij permet aient à quelques rayons de la Inne d'’é- 
dn nen ek lean: | ren qui) | pleiter le talldmedt tdit Elie hire las teit, Vasi, 
XV BRO avoir fait face aux sommes annuelles’destinges zù phlès) 3 2 mag sont ention |a-sepplieatida:,lerbessih eb lefkien: et Hexplressiga' de tse 
@rdette, les six millions de rédux por 18 rèmbourst-“j normgk | b epe LF BEE: IEEE, IE hysionóinies ssemhiaio trópondre pix gedtimeate: re í 
g de lá douzième partie, aüx tetmes des articles-| à vóiles, savorr : 30 vaisseanx, dant Zit d pls erioshient in gd sidapde od is peren in 

à douzième partie, aux tefmes des artieles di vin, lan ï 


8 ie 106: 40 òn- chantier aux mn Ee wab: 
mensüellenient à la 22/24, et Aögkleridntsen eliene PV anbrbegmënmoyen de es deiläurs amiditeurs;s rl niet nb moins al #3 vis: si, 


en Hèt 
















psiher de go bias: 14/24, 66 frégates, dont 40 à flot, 4Q en chantier a fih B po dvanedcagant dt apptló à. 
a Pentnde or bren Den NUE ( observé | et 16 épaleïmedt en. chanttér, EES ren de “1de, 60 Henpgstandn té maar det ddvehaprèsi voir Aourinbechuim de. 





ses de la banque et de ses commissaires dats les provinces. 

XVI. — Dans le but de simplifier les opérattons de compte et de cal- 
cul, il sera accordé à la banque sur les’ sommes qwelle remettra ou em- ' 
ie chaque meis peur? €: compte de cette'convention à Madrid et dans 

s provinces 15:p: c. pour ‘changes, transport de fonds de provinces à d’'au- 
tres, commissions-dé perception et paiement, appdintst ‘de monnaie -de | 





còrvettes, 60 briëks)’ bàtitnerits lógerd220 tramisports et dei} [Soon vooal da meebag: faite par dedomité:âé la socrètá de 
100 bâtiments à vapeur, tons à flot, dont 30 htimenis deg iere’ herhalen s'ésbéxprimá er: Ges termes : 4 :… 
proprement dits, Jes:uns:de..600.chevanx, ou ‚plus, frógates de | dirt dur êted ici présents, ‘et vous sortout- ares frères Tabonteeues, : 
‚38@hemmes d'équipagé, ‘armées:sur: leurs flanos ‘et sur leurs rik eije tdk een an eerdre impòrtäbee, pmabjet 
‘gaïllards d'une puisgante artillerie, ef destindes à eömbattre par | hous pémiesons lans da -détcersp et da paumrtks ot non, Cpdrienhe que 
Verders! les autres de 100 oliëHalig oftinun sirvötnen de à | Lobo matoaadene Ia toep eta pauwerss ot nons aans sommes n- 




































en Sk : je hat k ero popn Fojre enonaitre natre détresse à la reine et ‚aux. ninistre 
billon dont le trésor ne, disposera pas, Intérêts des supplêments au mois f;8 bouches à feu, et combattant en pointe, avec 180 hommes pour les prier d’ouvrir les ports et d’abolir les injustes lois des ceriles, Hen 
B £ id e omne | nne EN VENEN Ira EE ee hs 
et en: H 8 : En 5 pe ie Ee ed Fauderpledetin 5 Sik a in j sien ë d 7; ne He En EPSE . S ee . menne 

‚ — Patricienne de Fiesole, monsieur le comte, patricienne de Fiesole ! Eh jr anders nd ER BE = Presque Äfnpossible, répóndit lees Sca 3 ee }h en 
nd 0 RR erf — … …‚ 4 de suis bien aise que vous compreniez la valeur de ceïf Rn 

U x_ Ó jrr Ei France, ons comprenea, on est sévère „B maaafit pag, oorimeen | — C'est-à-dire que je les regarde comme impayablg A le — 
vez Oh tamon Dieu! dite Monte-Christoy'sst Iguyile.qge paus mp la di | Italie, d'allertroúver un prêtre ef de luide : Wega mona aimopg, uaisser- |” — Maintenânt, dif Wehe istn an AT 
bier, jele onnie, st SET DR | 


le: tde Jut UIT® : MOES MONG UMORG, UL Hibke Wia lift Blthhhe. — 
nous, Il y a mariage civil en France, ef pôur se mariex alement, il faut f:. — Quant à la mère du jeune homme... répéta le major hquiétade! 
des pièces i constatent Dide De kt: 


=— Monsieur le comte sait tout, dit le ‘Lucquois en s'ìnclinant. ä ie AAGDE A AC nike act EER … f! — Quantàla HEN habe En: En , 
— Ôliva Gordinari,n?est-ce pas? re En vate ‚— Voilà fe mhlheur, gie 8 je gtst À Merten: le er wognois, gheen difficuléég sèmn- 
EK Ar stal BEE, Ee ud ; ERN si Ed 


: 








Oliva Corsinari ! Heargpaaogent are Jerez, moi Nn: 
== Ova Gorsinans :, 5 tn vp el je \ | Blo ett nt baka: RETO e 5 
„7 Marquise ? De „Vous d. id ed ee bl Bi EE He Ren ‘_ — Non, monsieur, reprit Monte-Christo, d’ailleurs n’a-t-clle point? 
kn: Hekster bene ef —0u. 7 Ve | —Sìfait, sì le rte dek ellé a." gn 
£. _o,Et vous avez fini paf l'épouser cependant, malgré les oppbsitions de |__ — Vousdesavez? … ° …… curdi ‚_——Payésontribut àla natupe. 
famile; ak Re en hie ee delegai: on reet nee nf. Sr Hélast odt; dit viverndût Ie Fifeqoiois. *” KES de Bens 
== Mon-Dieu Loui, j'ai finiparlà, , _ j …__« | … |: — Ah! par exemple, dit Te Liequbis ‚goh, voyant te ‘but de san voyage | ‚Vai su cela, reprit MontcChiriëto S elte est morte Uyadirane: 77 
— Et, reprit Monte-Chiisto, vous apportez vos pápiers bien e règle! ‘manqué par P’gbsence de ses ape Sranan ne oek ep amen quel tt je pien êrroórd sFrhon, thonsieut dit le major, én tirànt dea pa- 
Quels papiers ? demanda le Lucquoìs. | que difficult au sujet. des qüarante-huit mille livres; gh! par exernple, | che (ni motiëhoir’ $'cärreaud, et ‘én’ wesstfgant altérnativeaiet) dabei 
=— Ms votre acte ke jarige avec: Oliva Corsigari et lacte de naïssan- | voilà un bonheur. Oui, reprit-il, voilà un, bonheur, carje n'y. eusse pas Veil gdúchie ét Önsúiteleil droit: +1 ES Een waaien 
Ce UÁ ventant 2 A EN | ele ‘songé, moî, benen he oac ande den Gee en Ee 4 — Que voulez-vous, dit, Monte-Christo, nous sotúmes tóus korte: Wéin- 
- Facte de naissance He Penfant? °_ — , „handen Jeaioie bien, op he tonge pas ätout. … … _ ______['tenant, vous comprenez. cher monsieur Cavalcanti, ‘vous coifitettes quil 
acte de naïssänce d’Andrea Cavalcanu, de votre fils; né s'appelle- f' ‘ — Mais heureusement l'abbé Busoni y a Songé pour vous. ‚f est inutile qú'on’ saékié ék dn vods êtes stparë' dE 6'BÌs depuis 
tl Pas Andrka?: * shet en ,__—— Vayez-vous, ce cher abbé ! ee B quinze ans, Teutés cas hiëtbires ë boliébâiens'qúi “ehi48at “des enfants 
Je crois que oui, dit-le Luücqubis. „Gest un homme de précantions, n'ont pas de vogue chez nous. Vous l’avez envoyé faire “CR Gdhcation dans 


““=Comment ! vous le croyez! ‚ 

TrDame !je n'ose pas pfirmer, il y a si longtemps qw'il est perdu, 

Tr West jute, dik Montje-Christo : enfin vous avds tous ces papiers ? … 

Tij Monsiefr le comte, d'est avec regret qee je vos annonee aa, n'étant 
ai 


Taai vénu e Hé mynir de ces pièces, j'ai pég gé de les prendre nk 






‚est un homme adlmisable, dit le Luöqudis, ct il vous led aenvoyé? | uh callóge de provinces et vous vötiter quit adh laacatior dans Ie 
‚les voice. > tees see … | monde parisien. Voilà pótirqusi vous avér güllE “ta Keggia, qué vous ha- 
Ees desde bedel dE ut ns Ile ijk vous aver gee We que vous ha 
Le Lucquois joignit les mains en stgne d'adinivation. en bitiez depuis la mort de votre fear. CAT súltird, 90 1 
Tr Vous aves Épousé Oliya, Corsimari dans l'église de Safnt-Paul de | —Vouseroyer? tn Ad 
'Monte-Cattjni; voici le oentilieat da prêts, … SS — Gertainement. | 
_ rr Óut, ama fois, Ie voilà, dit Je major en le regardant ver Etonnemént, 


Se AK d dek ih « — Très-bien, alors. al 
All qig ble! Gt Morke hei fer 


„Ft vorci Pagte de baptêre d’ Andrea Cavalcanti, déliveé par le euié | __— Si l'on apprenait quelqúe chióse de cette séparation. 


Dj Ce 
ent -elles dónc tput Be haaitserr Lt HSS“ F'de Saravezza. Re EN ‚| 7 Âh!oui, Que raise NEE 
r Endispepsábles} |C | | | TTenbesen règle, dit le major; cr cir tin sie | — QW Précepteur inlidèle, gend aux ennemik de votre Famille... 
‚8 Luequois se grattalefront. — Alors prenez ces papiërs; dont je n”at qüe Faire; voùs Îles donnerez à == AûxCorsinári?  * 4e AR ER ren 
= Áh Î pér Baccho, dit-il, indispensables ! oi votre fils, qui les gardera in Kime ee mata De — Certainement… äváït enlevé cet enfänt pour que votrenom s’éteignêt. 
Vûtne Sans doute ; sì Pon allait élever iciquelque doute sur la validité def .— Je le crois bien 1, S'il les perdaït…, -_ ‚— C'est juste, puisqú’il est fils unique, * * IS 
mar 


J €, sur la Tégitimité de votre enfant! 
Test zagte, dit Je Lacquois, on pourrait élever des doutes. 
- TT Ceserait fâcheaz-popr ce jeune homme. 

== Ce serait fatal. A 


— Éh bien ! s’il les perdait ? demanda Monte-CHristo” dn OET ‘—Eh bien! maiütebant que tout 4d ‘srrêté, que vos souvenirs remis à 
Eh bjen ! reprit le Lucquois, pn serait obligé d'éerire.Ià-bas, et ce se- | neuf ne vous trahiront pas, vous avez deviné pels pes que je vóûs avdis 
ee ménagé une surprise ? gn NEO Dee 


rait fort long de $’en procurer d'autres. RE 
— En effet, ce serait difficile, dit Monte-Christo. — Agréable ? demanda le Lucqudis. 





güenous ét nos familles puissions jouir des bontés dela Providence: Quant 
à ce quì regard mef’propres maar et lessoufffances que j'ai onduréesgjen' 
a pewlé dájd dans In sneeting-decRamsbury, mais les choses-ntont pasichan-. 
gó àl'hepre.qu’ lest, Je:ne gagne -que 6.ahs (7.fr. 50). par: semaine pour. |. 
nopsrie dhg, ma ferame et deug,pelits enfants. Je. ne puis avoir assez pour 
nas antpeheair; il faut payer.6 liv. 10 sh, (162 fr. 50) pour.l3 rente de ma 
maisdú et de mori Pap t mais, Wavons as g porames- e terre. Je ‘dis | 
Em dwil fkat naùs 

Vice 3 jamais Us Kberte 
red 
des faoults eb une volonté? n'ezige-t-il ' pels qhe' “nous ‘en fhssións ùisagé? 
Hy adeverses dlasses dans. ge-monde; mais ‘peat être sont-elles- inconnues 
d'ùn, grand nombre d’entres vous, qui pensent gée;parce que Dieu fait arriver: 
teute chose conformément à à ses.inaltérables décrets, ils. peuvent se eroiser 
les hras et‚ne songer à rien faire. si, cen. est pour usurpes l'autorité de Dieu. 
Ils écoytent sa parole sapréey mais} ils ‘m'ont, rien à faire de la volonté révélée., 
Ne sai tú pas, ó hottie, gue tu as regu un „esprit, une volonté et des facul- | 


eonhumerce! Pour 


tés qui servent d’ingtrunient à Dieu ‚pour accompli les desseins de son |: 


&ternielle sagessed Il a''jeté les geus sur son peuple en Egypte et.a vu son 


afflietion, et il a suïseité Möise pour être son hibérateùr , puis it a suscité Ge-- 


déon pourle déliwrér des’ mains dre Midianitès et enfin Cyrus pour les 


retirer de las captivité: ‚de Babylone, êt pour arriver àdes terfips plus près |. 
du nôtre; äl ‚a: sucité Olivier Cromwell et d'autres pour faire ce: qui devait: 
a-t-il pas an: Cobden,un' Bright et:un. 


être fait, ct enfin de nos jours de 
Radnor ? Ce n'est;pas À mous,de dérander si ces hommes sont bons ou mé- 
chant ; qu'il, nous, suffise de savoir qu ils accomplissent une bonne ceu- 
vre riorale. dans Ja natien; mais il estune autre classe d’ hommes auxquels |- 
je vent mi’ a Iresser, édril Y Ra ‚pegtêtré, lqúes-uns armi vous 2 pau- 

vres ns, 
chante avoir. Fsér: 
de leurs demêurés ;' 


út qu’ón ne leur ‘ôte 
st redbutént tel: grand. hoinme ou tel autre grand 


homme. Ils redouteranehagte ‚joar: la fareur de l'oppresseûr, et où est la 
faritide Depppessenr ? Yons wjavez rien ‘dneraindide, mes pauwés frères daùù j; 
Je travail. ‘hevons-nauss mes ‘frbres, ‚poor demander de bonnes: lois, la li- 


berté et Pégalité. Je ne porte point envie à l'homme riche à cause de ses 
richesses, mais il es t déraisonnable cf arbitraire que P’homme riche ait seul 
Ae ponvoir gbmotueuPenvoyer des niètrilfpès au parlement. Les Îeis: pèsent sur 
de peuple: gui ne,contribug pas à les faire; Mais je pense que le temps vien- 
dra on tout laboureur établi aura e privilége ‘d'envoyer des membres au. 


parlement, Et maintenant un mot ou eur pout LL Ies protectionnistes, Je, e- 1: 


mianderaï aux”protoetidnnistes’ 
toi rr eéréal. s pui agr été 
dei sont mriénés én laissèpdr ld daede: Buckingham 
Erades jute es: Htaliehd pjroembkent:dins dels rties) Lork: 
qefilscoab gjntatam Bargentidoorttarmatidrogle Wient bprpan srepneihakd 
‘peur Kiicé de:lai graisse d'óvrsen 0: rijst te peomabiie aem eert 
L'ólaghence quelquer peù ‘raystique et. puritaiher du: ‘viste 
prèsidentrag ror zat prdmd’ “effpt sur. Passomblée, “puïis:soht 


geste atiité ils trouvent A défendre. Tes 


vens dagtebs:oratgurs, quelques uns ew Haillons, gutbut fate) 


récit ide deur nzisère:et, de leurs sauffcanoes ; tous! ont vivenontd | 


attÄgabd'égoïsme:: etle eceur. dur des: ropridtaires set des fer=| | 
Rien 5 rabe laa iee pe oolamation daidáelätas| | 


$ „19, A 
— bus; labourquspdë Goutaireet. a Swervikons eszemiblds en: 
vpe ing publio,! ‘prate ratebtongsdlemhelferment cantre:tesr loîs des: 
no fand een ste imi; 
> tónête; n nous ont éléiniisöbies:en coqur eileg enpêchent 

“»ltebrploi des- tapitaau àl 'antélioration desotetidimimaent: 

»$à le bravoiljsteandier qu'elles élòvent-le prin! desrohjets âb preo 
»iiörd .ndeessilój: et mous, Jabouregrs, wousdéclarons que’ paus! 
» thats oare mtisóhable - exiëtedae: avec “la, pltióe:: d’ ätrò 


peagans) enk isp zure: ob eatrareoliag 2077 ® handdiide zn 
Hyeomaertag s'est képard: apkiès;one:courte adloentièrt du bi 

aiderig pdùtiengager ceux!qui avaient pris part à obéir à la loi: 
etiàobobwinuer. Atravailler! comme par’ Je pass, eh” attendatit. 


ie En 


Pri af 
elit Lig er ze el 


rd Woot Beit: droit sti voeus du people 


ae ans hos oln0 13 


rit ee Ta haraties de ramde. 





ob nies gee 


KE : st 
-5 sbomt Elon riot „ele wie G dae Deli” Paris; gede eg 
Beierse de U aderen chair des dipiés adie: 
páragvaplies du diseodrs{deda codronme:: 


eed planpi 

Ties: läris osé :plnsieurs. doounhents et:pidces re- 
Jatises iran de Tosa. dela Plata „à état sanitaire. de}! 
et à la situation da trèsor, La commaission: a fait de-- 


V'Algérie 
vidi.» wjjouvernement de dépôt’ des pièces coneernant les 
- questiotedaSyriè, eer ads Kadan: ainsi que Î'ëtat 
deb betirraux iès:::EHe s'est ‘ajournée à vendredi: pour con- 
tinuer ses travaax: ut deliberer sur la dernière ordönnance du: 
mainiskre!die E instruction pubkigve eaneernans }: Université. On 
abspdvengue ML: SpiatsMarc Girdllin gpnésentera: sur ce: poikitaasa’ 


amerederent: « ern eten 40 
En edirittission eprhoêde deja hièr àl Ja nomination dir'rédac- 


ki dt Hape itsarik nes bfeorimi) pat” huit vóix, Jur 


vS trike 


sb 3 elwue: 








En En dit Monte ria jer vois oge on pe, ms pe plus Jed que 
de ceeur d'un g 
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IN ponsanschelenteen séerlimmitation,, leden. 
„sin, la couleur et le Tm same) Enfin eompl tet de,ngsestablance, les 
deux écoles. ont aboutì ag. nyême.résulat,€’estràrdigp,à Ane peintuse pâte 
sE, st infgem ij hthisiqug et. manssnde, :fogide et. fatale. bótome, la-mart H 
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quoi, prolpnger, vatre existenre,artifioiella pendant. gialgues, années! 
en genas linde monte sagcengetilg &. d'insaffivantsdans 
drin ‚de Vimitation, et-À, gaclfeimpuissance:ellp on eden 
‘arts, s si „gite  Ragyerait, à dopiner. L’imitatiop ne: peut, êlmg oraede.degmigr 
mot des gens qui ne peuvent rien, Attendrede leur propre intelligence ; et 
cependanf. ann ‚de peintees, raligseux, qwijouissent. ‚Pane grande 
cur, sa Al Al Îlétnagpes: ne 3 tecemrandent, „ue par Tout. attachement 
oe 3 ed ga système. skerile,: dont, en. gpergoît,les. traces dans toutes 
is pr ionsde Pégole incemprise (les méchants disent. imomprdhen; 
rj vhn tout le monde n'est pasméchant!) . nj) 

„Cette beelen pruplé l'Allemagne de restautations Be: cha Gt 
de son mieux pour imiter la simplicité sies premiers temps : maigaf.ne sau” 
rait.trouver zien de plus médigere;que; tous ces tableaux-qui cherehent à 
reproduipe l les ;naïves peintures des prédécesseurs deMichel- rAngeetdeBas 
phaël, ‚de Duret ct de Holbein. Ala première yue, les geussont frappússte 
heads gt de la.nrlike Ap oes paires gothiques: si vous Igsy rame: 

ile dfroniriantdeagnalitke róellas,ala deetes études,d;ha- 

es spek meis ils,y chiercherant:ensakn Ja puissaneeqai some 
goden gn 4 lecharme aisle dike Geer beikesi mosqaimert Monk AnR 
ode ponrgericenes dasogen ògnee geo lastragédies de Vampire 
sqnt pos tragédisemntiguess ia la panotiesa remglaafd; isnifatian, Si on-3. 
vordeitfronvernnoaractdre génêpdljon pwturraitsroit pestaêtregefilconsie-. 
te, depg un certainarnaigrisseheent de. taat leseoips' hoe peinbtos néo-ear, 
taligues.n’ admettent. poit d'art superieùüfà-eelui des viens maîtres du 
goatorzikee, akdpnguinsiknie, sièle:Ekfantbik, effet nemankentk Meister, 
Wilhelm, à Hemmeling et à Fra-Angelico:pour trouver ces, persophages, 
owslanoplignes et angulètrae mous roncontrors dans les tableanx imi- 
Gsrde gethigne. Dapertes Aableauiss Jes: figures ne représentent pas des, 
@lios ve haesialiee stiks gieisomdifiaatian: d'un: phrythe,. la nepreductien: 
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tele mkarigetigid de Jedrd peraonkkigen hals ilk ont obli: deli 
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mente eh des idées; ct IF sérabte qu’ils aïknt voalu noas avertir que fousdes 
penjanag?s, éiajeot daûrks ebensepeliëdepuis Jongtemips:dans la riuit du 
tonfabeaut Om sent diie kantesr bes epinpbsitiens et- deerte poutes b les  CHprben, 
sons Ja-imême imfuidsameerd s' Sever) sans bi’: 
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tasm'optrpaë cbnsermêspbgside tia lewestedti leurs: onkerporalns; 
an démaander ane, ihepitatiea'qutils iiesaaraient zvoir?. Anssi 
pas la prétention de eréer des couvres originales. Imiterest teute. 
b Si, pew ;hasatd, ils veulent imaginer; en restanb dans. les 
 phsées par lefpirduü: passé, ils s'efforcent en vain. de lui rénde la! 
een etda,heapts,qui útâient les attribats de dà viergutelle a pesdrien. 
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pan les. painkres)viufs:d cette: entrepride : aftsderifië Úelrt à la-martie. dé 
rendre aox persónnapes-Aà la mythologie chréienne Jer sainte6é prinhi-: 
tive,; et; del -nepradutre, wanten dr shotrevtempì, sla théogenie. 
enseigndn.per ke catholieisce clai peïbture demonen dp) Trip ondpés 

es ils ot konsplétemént oublidsignede. ditior est, 
anninele spoitié,de Hart „bbilscont fait de la peinture éthrérée fantai-: 
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tere sli, ond lib plass &-hesembJaldsipeintdare :esteas bieupdfdteikeehin, 
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sacrés. IÌ mest dence paaétdnnant que les Allemands m’zient ‚pu véussir à 
faire revivre un art quin’est plus, depuis que son idéal est remonté appie). 





enersegrbnt gb’ wrdatrer te duniger qu” dog. arhfaire voenter. sa’ wi Gin ‘an’ 


En » 
: 3 











LE PREMEER JOUR DE L’AN. 


CEEZ DIFFÉRENTS PEUPLES-DE LA TERRE. … 







j premier jeur de, È gnnée ù west. pas le même he tous es 
Ae P peuples; et, ‘eheg ape nation, il, ni pas, mog. plus: été. le 
Ja Ae „meme à, toutes les „épogques. — Les] neais,, sous les zoig 
OLNE dela race mérovengienne, commengaient.} l'année le jgus 
de Ja, reyue ‘des troupes. Cette revue avait Jieu le ter mars, — Sous, les 


ie de, Ja race ‚carlovingiggpe, isla coomergaient Jedgry-de Noëls 
e:zois de Ja race capétienne, ils la commengaient.ks jopr.de Fagnes 


__Algrsle commeigement de l'année variait dp 22 mars an 25, avn 


Ta smahométgns commencent année le jgur: où le soleil entre dans k 
signe. du bélier — Les Persans gomprencent, leurannéé. dans le mais qui 
correspond. ànotre. mojadej join: „== Les Chinois, et ja plupart des Indiens 
conmenicentlear ant nop de Mars. — zr Les (Groos commeneent 
Pannée Je Aer er aaptembper À,Rome ily adeus manières de compter Jes 
année iane gampenge à la Nativité,de noten, Seigngum, ehs ee, la 
que. suivent les notaires datant à Natioitate; Pantce gAMRIEnge, Je 25 
s, jour de l’Incarnation et e’est‚de cette fagon qué sont datées les 
bulles Anno Incarnationis. — inde, See stig 
France le premier dimanche de ÎÁvert. 2 Ichest’ 
la cérémonie de sonhaiter la bonne année. Non seulement les Romains 
se, rendaient des visites, mais ils se faisaient aussi. des, cagleanx; et‚of- 
fraient ‘ux Dieux des veux paur. rla ‘conservation les uns des: tltrés 
Ea’ ‘Fränee, une ‘grande diverëit& a régné dáns Pétabilissbrnent-df! pre- 
mier jour dè'lätahêe jusqu’Â P &dit'dà Eharles IX, dötiné & Roussilon, en, 
Dayphiné, en 1564, édit par lequel il es òrddiitie de;dater les hits 
publies et particuliers en commentart l'année avec le moistde jafifier.. 
Ce n'est que depuis cette toi. que-l'on trpuee:de Büniforihté ‘dans les da- 
tes de France. Cette loi ne fut adoptée par. le  parleshent de Paris pf’en 
4 -L'annge précédente n'eut que,hujt n mois ‚dix-sept j Jews, depujs le 
u aid jusqu'au 81 décembre. — Quoiqp’il ny, ait pas eu de loî ex- 
presse en Allemagne pour commencer Pannée au ier janvier il paraît 
que ogt.usage y était presque ‘digiversellement établi longtemps à avant 
qu'il de fat, en. France. „Les: États de Hollande. ‘avaieht, ‘déjà adopté 
as ‘manière ‘de, búppuler, le teps dépüis plusieurs ‘andes; et nous 
voyons que dès 1532, ‘iÎs ‘chierchaiënt À Pintroduide. — Plusieurs pays, 
voisins de la Frdnde; sùivirént son ‘exemple: dans cette béforme da ca- 
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zóglement, provisjohnel confogme à 


gi tat confirmé 
par Philippe II, roi d'Espague, en en 1 zi — aaan pi de le 16 
jut, ‘an pldcard der dao ‘de: eérruedens, ordonna de commencer ie 
ân Aer janvier dans les Pays-Bas. Un édit de Philippe Ù, du 31 Ì 

1576, lintroduisit dans le ‘duché de Bor: gogne, et le úe gren 
pétkblit dans ses étäts trois atis plus gidst adel 
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durtaie Aedöhien Zat” „ étäblit-que ke prermier leed: ; van 8 
rénayant,au ‘er janvier pour la Grande-Bretagne en tautes ses, ren 
dances, Ce bill adopte en même: temps, Ja réforme du calendrier Grégo- 
rien, et le le deux de septembre, 1752 a dié appelé, et ‘rdcohinu Te AA se p- 
tembre, pour opérer lé retranchement des jours dont Pancien : style, ait 
en pels vance sur le: òuveau. — Danis Teut origine, chez lek Romaitis, on 

deHRAE Tes ‘étrenmes lepterhièr jdk he 1 Pan: Mis höre beide ae 
cane reconnaissant avec saint-Paul la résurrectiortde 5 
un des mystères efficaces duEhtistiatidensey wuiptd: Paraée-de: Pâdhes 
en: Plqúes, crbustiggeiignbegelinit assez genératerhent en France et quel- 
ques gutertriton Mplide:poésents quelejour de PA- 
quese lpepit. détonteé, : aen France on ‘a toujours: amet Ygncien 

de donner les étrennes le der janvier, pgree. que; dans. le temps 
mo e ok lannée, gommengait à Pâques, on, ng laissajt,pas de, regarder 


RA A Je premier Jour, de, Yan ane geste du 
nie ANNEE echie. rrd zede am 
8 kanje had erdat,’ à $ ‚ ee ' 
we’ mind ie “gated fot Drais Fieri sn ES ie ” 
Le in ‚Ergrant gloves sorot, REN de j ' i 
„Si lejour des étrennes avait ain, de: Pâgvesil, aar ned 
pu, „tombes, beeke Jendi. ks Baaien per chr ue d 
duc d e Houch armor est fr dige En 
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Vójci èficore anc me preuve com, ile à iel win gif ee fut 


d livres de Jean de France, ‘due dé Berty, et‘ tornte: de Bálogue, 
aprBbil Host de de ‘pritieë; ârrivée le 15 juin 1416. On y trouve: « Un 
wgrandlèdae de Vatetias Maikimus.…… ait ‘arten de Monstdgnébry lequel 
vs Jean Couréaus teal à Etrennes le Ee He janvier 
il. H. 
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